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Editorial :  
 

Chers adhérentes, chers adhérents, 

 

 

Un numéro spécial comme celui-ci, le numéro 100 de notre En Bref, méritait de notre part un travail 

spécial. 

Notre objectif d’atteindre 100 pages n’a malheureusement pas pu être atteint. Toutefois, vous 

trouverez des articles plus fournis, quelques interviews et quelques informations utiles. 

 

Ce numéro coïncide avec la nouvelle année 2023. Je fais le vœu que celle-ci soit une très bonne 

année pour tous, qu’elle soit pleine de projets, d’ambitions et d’envies qui se concrétiseront. 

 

Je suis la présidente du Comité Départemental depuis presque 2 ans et je ne manquerai pas de 

dresser un bilan complet lors de notre AG, prévue le 28 janvier 2023. 

 

Notre CD compte actuellement 21 personnes et depuis le 5 janvier, nous marquons une nouvelle 

étape dans le développement de notre projet associatif avec l’accueil de notre premier employé, 

Kadir Aydin. Notre volonté à embaucher s’argumente par la nécessité d’avoir une personne à plein 

temps qui puisse faire le suivi administratif des dossiers et s’atteler à la tâche, ô combien difficile, 

de faire du développement sportif entre autres.  

Moi-même, la secrétaire et le trésorier, étant actifs dans la vie professionnelle, n’avons pas la 

possibilité de vous accompagner et vous soutenir au quotidien. L’arrivée de Kadir vous apportera un 

support régulier. 

2023 sera une année de renouveau, tant dans l’organisation que dans les propositions sportives que 

nous vous ferons.  

Et comme beaucoup l’ont déjà dit, le changement c’est maintenant.  

Oui, il aura fallu 2 années complètes pour prendre la mesure de ce qu’est le CD aujourd’hui et 

développer la vision du CD tel que nous le voudrions dans le futur. 

Ces points seront développés lors de l’AG et nous ferons un compte-rendu de notre vision du projet 

associatif du Comité Départemental dans le prochain En Bref afin que chacun puisse se l’approprier. 

 

Je vous souhaite une très bonne lecture de ce numéro. 

 

Mes meilleures salutations sportives ! 

 

Madeleine Gesualdi 

Présidente du Comité Départemental FSGT du Bas-Rhin 
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De l'AG Strasbourg 2010 … 

Entretien avec Erwin Schmidt : 

 
Michel Kuntz : Erwin, vous étiez trésorier du 

Comité Départemental FSGT, quelles ont été les 

motivations qui ont généré la tenue d'une 

assemblée générale à Strasbourg ?  

Erwin Schmidt : on a fait le constat, en 2009, que 

cela faisait longtemps que Strasbourg n'avait 

connu de manifestation majeure au sein de la 

FSGT.  

MK : Comment a été mise en route cette manifestation ? 

ES : j'ai pris contact avec les organismes centraux de la FSGT et ai proposé la candidature de 

Strasbourg pour la tenue de l'Assemblée Générale Fédérale de 2010. Ma proposition a été retenue 

et ce fut le départ de l'organisation logistique. 

MK : Quelles ont été vos premières actions ? 

ES : Il fallait d'abord trouver un lieu susceptible de nous recevoir, tant au point de vue du nombre que 

du point de vue de la restauration. Ce fut le site du centre Saint Thomas à la Robertsau qui fut retenu. 

MK : Avez-vous rencontré des difficultés particulières ? 

ES : À l'époque, le CD était assez bien introduit dans les instances, et mes démarches furent quelque 

peu facilitées. 

MK : Que dire du côté financement ? 

ES : Il fallut contacter les instances pouvant nous soutenir. Parmi les promesses de subvention, le 

Comité Régional FSGT ainsi que le Comité Départemental FSGT communiquèrent leurs accords. 

MK : Des aides externes ont-elles pu être sollicitées ? 

ES :  Après contact, le Conseil Régional apportait son soutien en matériel. Le Conseil Général d'Alsace 

apporta sa contribution et la Ville de Strasbourg subventionna également cette assemblée générale 

de la FSGT, y incluant son soutien pour le 75e anniversaire de la FSGT. 

MK : Quelles ont été les solutions en matière d'hébergement ? 

ES : Les différentes possibilités se situèrent à la Meinau, privilégiant ainsi les réseaux urbains pour les 

déplacements. 

MK : Pouvez-vous me donner des précisions quant à la mise en route de l'organisation ? 

ES : 9 à 10 mois de préparation furent nécessaires pour préparer cet évènement. 

J'ai été entouré d'une dizaine de collaborateurs, pratiquement tous issus du CD67, et j'ai commencé 

à mettre sur pied ces journées des 9, 10 et 11 avril 2010. 
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Un planning fut établi permettant de marquer des jalons et des objectifs à respecter en matière de 

délais et de concrétisation. 

Des rencontres préparatoires eurent lieu afin de constater les avancements d'une part mais aussi de 

leur conformité aux règles établies. Le cahier des charges se devait d'être respecté. 

MK : Y a-t-il eu des imprévus ? 

ES : Pas de gros obstacles ou d'embûches imprévus, les réunions régulières de préparation se 

passaient dans une excellente ambiance et d'entente. 

J'ai pu compter sur une équipe vidéo réalisant une prestation avant, pendant et après cette 

importante réunion. 

MK : Avez-vous quelques précisions à apporter à cette manifestation ? 

ES : Cette excellence fut complétée par des félicitations du Centre Saint Thomas pour le respect des 

lieux, propreté et remise en état s'étant avérées impeccables. 

J'ai établi le décompte financier précis et l'ai adressé aux instances concernées peu de temps après la 

fin de cette assemblée générale. Ce décompte était pratiquement équilibré. 

Parmi les chiffres marquants, la prise en charge des déplacements, hébergements et restaurations 

des délégués, de l'équipe fédérale, les différentes locations de salles et de matériels. 

Ainsi sur l'ensemble de la durée, ce sont 583 repas qui ont été servis et 180 dossiers de délégués qui 

ont été distribués.  

MK : En conclusion ? 

ES : Ce fut une opération réussie d'un bout à l'autre, mais qui ne s'est pas faite toute seule. 

Tous les intervenants ont donné de leur temps et de leur bonne volonté.  

MK : Merci pour ce retour en arrière d'une douzaine d'années. 

 

 

… à l'AG Strasbourg 2023 : 

Entretien avec Madeleine Gesualdi 

La rédaction : Pourquoi et quand le CD 67 a-t-il pris la décision de proposer sa candidature pour 

l’organisation de l’AG de la fédération ? 

Madeleine Gesualdi : Le « Quand », et bien c’était l’année 2019 et lorsque Jean-Pierre Voltzenlogel, 

à l’occasion d’une réunion de Bureau du CD, lança à la volée « Que pensez-vous de refaire l’AG FSGT 

à Strasbourg ? On cherche une implantation pour 2022. », nous ne pouvions que répondre « Mais 

ouiiiii ! C’est une super idée ! ».  
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Vous connaissez mon enthousiasme pour l’organisation d’évènements sportifs et/ou festifs et ce 

projet ne pouvait provoquer en moi que des fourmillements d’impatience. Je me suis 

immédiatement proposée en tant que pilote pour ce beau projet.  

Le « Pourquoi », et bien simplement, c’est un très bon moyen de mettre en avant la FSGT ainsi que 

le Comité et ses bénévoles. L’Alsace et Strasbourg en particulier doit continuer à faire partie de la 

cartographie active de la FSGT.  

LR : Depuis 2019, le temps a passé… 

MG : En effet. Dès acceptation de notre candidature, nous nous sommes mis en quête d’un lieu. Ce 

fut la première embûche. Car à Strasbourg, malgré ce que l’on pourrait croire, il n’y a que peu 

d’endroits susceptibles de satisfaire aux requis du cahier des charges.  

Nos recherches nous ont menés au « Bischenberg » à Bischoffsheim et à la « CCI Campus d’Illkirch » 

à Strasbourg. Le site de la CCI a été choisi car il propose une infrastructure parfaite pour ce type 

d’évènement et il est idéalement positionné pour proposer une AG simple et efficace 

logistiquement parlant.  

La deuxième étape fut de trouver une offre hôtelière susceptible d’accueillir plus d’une centaine de 

personnes et à proximité du lieu de l’AG. Là-aussi, nos contacts nous ont permis d’entrer en relation 

avec une personne qui a su nous accompagner et répondre favorablement à toutes les exigences du 

timing de la FSGT.  

Quand tout se met en route, nous sommes en janvier 2020. Le 16 mars 2020 nous validons le site et 

les hôtels. Le 17 mars 2020 est instauré le confinement avec le début de l’épidémie de la Covid. 

Tout est mis en standby et débute l’incertitude. 

LR : Nous sommes finalement sortis de la pandémie. Nous nous trouvons donc avec un calendrier 

décalé. 

MG : Oui. De notre côté, nous avons informé nos contacts du repositionnement de l’AG vers une 

date ultérieure à convenir. De son côté, la FSGT a d’abord dû gérer l’AG prévue en mars 2020 à 

Mandelieu La Napoule qui a été annulée et reportée en avril 2021. Cette AG a eu lieu en 

visioconférence et Mandelieu La Napoule a confirmé sa volonté de candidater pour l’AG de 2022. 

L’AG 2023 se tiendrait donc à Strasbourg en mars/avril 2023 car nous avons maintenu notre 

candidature pour cette manifestation. Le passage de flambeau a eu lieu lors de la clôture à La 

Napoule et nous avons donné RDV à tous les adhérents à Strasbourg en 2023 ! 

LR : Vous êtes donc maintenant en pleine phase de préparation. 

MG : Et même en phase de finalisation pourrait-on dire ! On est dans le vif du sujet depuis plus de 6 

mois ! Afin de permettre au plus grand nombre d’être acteur de cette organisation, j’ai instauré les 

« Vendredis de l’AG » : il s’agit de réunir principalement les membres du Comité Départemental 

pour préparer l’AG, trouver les bonnes idées et les bons plans, dénicher le bon cadeau, consulter les 

traiteurs, imaginer les activités touristiques/sportives que nous allons proposer… C’est un travail de 
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longue haleine. Le fait d’être une équipe permet de répartir la charge de travail et de réduire le 

stress et la charge mentale que cela occasionne. Mais le travail est loin d’être fini. Il reste encore 

beaucoup de choses à faire et à finaliser. 

Le programme des travaux est défini par la FSGT mais tout le programme des festivités est conçu et 

proposé par nous. Ce programme est dense et très riche. Il y a de belles surprises qui sont prévues 

et nous espérons que le programme sera accueilli avec autant d’enthousiasme que nous aurons eu 

à le préparer. 

LR : Y a-t-il un message que vous voudriez faire passer à nos lecteurs ? 

MG : En premier lieu, je fais un appel à bénévoles ! L’AG se déroulera du 31 mars au 2 avril 2023. 

Nous avons besoin d’une bonne vingtaine de bénévoles minimum au cours des 3 jours. Ceux qui 

souhaitent donner un coup de main à un moment ou un autre, peuvent se faire connaître en nous 

envoyant un mail à l’adresse du Comité. 

Ensuite, j’aspire et j’espère une participation massive des clubs et associations FSGT du 67 ! Je 

souhaite que chacun prenne conscience de l’importance du moment de l’AG. C’est le lieu où chacun 

peut s’exprimer, poser des questions, donner un avis, comprendre la politique et la stratégie de 

développement de la FSGT, fédération qui est la nôtre.  

L’ADN FSGT est notre meilleure carte à jouer. Je ne suis pas sûre que nous sachions vraiment 

l’exploiter. C’est aussi pour cela que le CD 67 a entamé sa propre transformation car je pense 

sincèrement que les 2/3 prochaines années vont être capitales pour le développement de nos 

associations. Mais il s’agit là d’un autre sujet. 

LR : Le mot de la fin ? 

MG : Avant tout, je rappelle également qu’avant l’AG de la FSGT, il y a l’AG du Comité 

Départemental qui aura lieu le samedi 28 janvier 2023 dans les locaux de l’Amitié à Lingolsheim. 

J’espère une grande participation. Nous avons un bilan à présenter et des projets d’avenir ambitieux 

que nous souhaitons partager avec les clubs. Les invitations aux clubs vont partir très 

prochainement. 

Enfin, je souhaite apporter une note écologique à cet entretien. Nous proposons une AG éco-

durable et tous les choix qui ont été faits (lieu, hôtels, traiteur, activités, …) ont eu pour ligne 

directrice l’éco-responsabilité de chacun à proposer un évènement qui soit en accord avec la ligne 

directrice verte de l’Eurométropole. La FSGT a entièrement souscrit à notre engagement puisqu’elle 

est elle-même engagée dans cette voie. 

  

La             à Strasbourg 
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2023, une nouvelle embauche pour le CD 67 
 
Le CD 67 a finalisé son projet d’embauche avec 
l’arrivée de Kadir Aydin depuis le 5 janvier 2023. 
Retrouvez ci-après l’échange entre Kadir Aydin et 
Madeleine Gesualdi au sujet de la motivation de Kadir 
à intégrer le CD. 
 
 
 
La présidente : « Bonjour Kadir. Vous avez intégré le 
Comité Départemental FSGT 67 depuis le 5 janvier, 
après une période d’essai de 1 mois. Pouvez-vous nous 
expliquer comment vous en êtes arrivé à postuler pour 
le poste proposé ? 
 
Kadir Aydin : J’ai obtenu un diplôme BTS de technicien 
en économie sociale et familiale et j’ai occupé 
quelques emplois dans mon domaine d’études. Le 
travail, les missions menées et les personnes que j’ai 
pu rencontrer au cours de cette expérience n’ont fait 
que renforcer mon sentiment de ne pas être en accord 
avec moi-même.  

Depuis toujours et cela remonte à mon enfance, j’ai toujours respecté mes valeurs et donné le 
meilleur de moi-même pour réussir à atteindre mes objectifs, qu’ils soient personnels ou 
professionnels. 

Je viens d’un milieu très modeste, où l’entraide, le partage, l’esprit d’équipe, le respect des autres 
sont des valeurs importantes qui m’ont été transmises par ma famille ainsi que par mon club 
d’adoption, la SSOL à Habsheim. Mon environnement associatif a été très enrichissant. Grâce à la 
confiance que l’on m’a accordée, j’ai pu entreprendre beaucoup de projets et pour lesquels j’ai 
bénéficié de la bienveillance, de l’aide et des précieux conseils des dirigeants et collaborateurs de la 
FSGT. 

Le moteur de mes envies est de vouloir avancer dans mes projets personnels et professionnels et de 
tenter d’influencer le cours des choses pour les rendre meilleures. J’ai de réelles ambitions de 
développement et je sais que j’ai une grande capacité pour me mobiliser sur les projets. 

 
Des amis proches m’ont averti de l’annonce diffusée par le comité FSGT 67 fin octobre 2022. Cette 
annonce est arrivée au bon moment, à la croisée des chemins. Avec cette opportunité, je pouvais 
envisager de tracer une nouvelle voie, en accord avec mes ambitions. En lisant l’offre d’emploi et les 
missions proposées, j’ai senti que je devais absolument postuler et que ce poste était ce qu’il me 
fallait. Cet emploi, c’était l’occasion d’impulser un nouveau départ ! 
 
Vous savez, je connais bien la FSGT. J’ai ma licence FSGT depuis mes 10 ans. J’ai grandi à la FSGT et 
j’ai aussi fait grandir la FSGT. Mon expérience du bénévolat a pu se concrétiser à la SSOL Habsheim 
par mes responsabilités avec la section Badminton et par la création d’une section Ecologie qui pour 
moi est un sujet très important. Travailler pour la FSGT est pour moi une réelle source de 
motivation. Il y a bien sûr le travail quotidien et administratif, et depuis un mois maintenant, j’ai 
compris qu’il y avait un réel besoin ! L’aspect du développement m’a beaucoup encouragé et m’a 
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inspiré : l’idée d’agir à une grande échelle, d’apporter de nouvelles idées, une nouvelle vision, 
promouvoir et sensibiliser les personnes au sujet de la FSGT est une voie royale pour moi. 
 
La présidente : Depuis un mois vous avez eu l’occasion de rencontrer quelques personnes, entrer en 
contact avec nos adhérents. On vous a immédiatement plongé dans le bain comme on dit. Quel 
bilan faites-vous après ce mois d’essai que nous avons ensemble concrétisé en embauche 
définitive ?  
 
Kadir Aydin : J’aime rencontrer les gens. Avoir la possibilité de croiser le chemin de belles 
personnes est tellement enrichissant. C’est une grande motivation pour moi. Je savais aussi qu’en 
acceptant ce poste, il y aurait une aventure incroyablement humaine et cela n’a pas de prix. 
Je crois aussi en la collaboration intergénérationnelle. Nous pouvons et nous devons nous entraider. 
 
Je trouve que l’aspect du développement est primordial et vital pour l’avenir du CD et de la 
fédération. Nous devons rester positifs et je pense que nous en avons les capacités. En tout cas, je 
mettrai ma détermination et ma polyvalence au service des objectifs du CD.  
Au fil des ans, je constate que la FSGT est de moins en moins visible. C’est tellement dommage. Les 
valeurs qui sont véhiculées par la fédération sont tellement en accord avec les attentes des gens. 
Nous devons absolument remettre du sens dans le sigle FSGT ! 
 
La présidente : « Au fil de nos discussions, j’ai senti 
que l’écologie était quelque chose d’important pour 
vous. 
 
Kadir Aydin : L’écologie est mon domaine de 
prédilection. Je voudrais apporter cette contribution à 
la FSGT et démontrer que sport et écologie vont très 
bien ensemble et que les 2 se complètent 
parfaitement. Je vis à travers l’écologie depuis très 
longtemps. Et l’actualité démontre que ce domaine 
doit absolument être pris en compte par tout le 
monde. 
Je sais que la route est longue et pleine d’obstacles 
mais je préfère tenter des choses pour avancer que de 
rester passif et avoir des regrets.  
 
En tout cas, vous pouvez compter sur moi et je sais que je peux compter sur tous les bénévoles, les 

salarié(e)s et les adhérent(e)s du territoire       ! » 
 
 
 

• Il est désormais votre contact principal pour toutes vos demandes et interrogations et est 
joignable par téléphone au numéro du Comité Départemental (03 88 26 94 13), ainsi que par mail : 

fsgt67@mds67.fr 

 

mailto:fsgt67@mds67.fr
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Numéro 100 de votre revue. 
 

Cent numéros, et le 35e à mon actif. 

Ce trimestriel est censé relayer les informations relatives à nos activités dans le 
département du Bas-Rhin, mais aussi quand elles sont nécessaires, 
celles concernant le fonctionnement de la F.S.G.T. 

Il a succédé à un journal qui avait les mêmes objectifs mais avait lui-
aussi besoin de faire sang neuf. 

Bien que forte d'une quantité diverse et riche d'activités, la FSGT 
départementale n'a pas toujours pu en faire le relais dans ce journal. 

Trop peu de renseignements émanant des commissions de spécialités 
ont nécessité souvent quelques pages de remplissage. 

Pour le devenir du En Bref, vous pouvez être le levier d'un renouveau 
certainement bénéfique pour 
acroitre l'intérêt qui lui est 
porté. 

Dans un premier temps, répétons-le, le comité 
de rédaction attend le retour des clubs et 
commissions sur leur histoire, leur 
fonctionnement, leurs difficultés et plus encore, 
démontrant leur volonté de participer à cette 
communication. 

Articles, anecdotes, photos, informations, toutes les pages vous sont ouvertes. 

N'hésitez donc pas à solliciter les numéros qui suivront par tout 
moyen, papier ou numérique. 

 

 

 

 

 

 
 

Le comité de rédaction remercie tous les "anciens" qui ont 

bien voulu alimenter de leurs souvenirs ces pages spéciales  

Michel Kuntz  
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Genèse d'un numéro spécial.  

Fin 2021, à l'approche des numéros de fin nonante, l'idée d'un numéro 
spécial dédié au numéro 100 fut émis et accueilli favorablement.  

Le concept de dédier une édition spéciale pour promouvoir et faire 
connaître les activités et les ressources de la FSGT du Bas-Rhin était 
alléchant. 

Une réunion de cadrage eut lieu début 2022 pour définir les grandes lignes du journal concerné. Les 
objectifs de recueillir un maximum de témoignages, anecdotes, photos, d'actualité ou anciennes 
furent établis.  

Dès juin 2022, un premier jet du journal vit le jour avec une trentaine de pages. Bien entendu on était 
encore loin de la centaine visée. 

Les démarches auprès des clubs et commissions ne connurent pas le succès escompté.  

À retenir l'initiative de la Société Nautique Strasbourg 1887 qui fournit un historique détaillé de son 
activité et aussi du tir sportif avec la montée du tir sportif dans notre région.  

Ces écrits me permirent d'illustrer largement avec des photos d'époque. 

Parallèlement, quelques clubs fournirent des éléments de leur histoire, en texte ou en photos, 
permettant ainsi de reconstituer pour eux leur évolution. 

Bien que parfois de moins bonne qualité, des photographies de leurs naissances ont pu être 
récupérées et notamment mettre en relief ces refuges montagneux qui sont un des apanages de nos 
montagnes. Certains n'existent hélas plus, alors que d'autres ont su évoluer, subir et surmonter les 
difficultés d'exigence des évolutions en matière de sécurité et de mises aux normes. 

Planifié pour une sortie en octobre 2022, ce numéro 100 n'arrivait pas à s'étoffer malgré les 
promesses d'un côté et les remarques désagréables de l'autre.  

Il fut décidé de passer en transition par un numéro 99bis pour ainsi donner un délai pour réussir un 
travail acceptable et peaufiner l'édition spéciale ainsi repoussée à fin d'année 2022-début 2023. 

Bien nous en prit car des anciens, pris au jeu, nous firent le plaisir de nous faire partager leurs 
souvenirs et donner ainsi un peu plus de "pep" à nos pages. 

Arrivés fin décembre, il fut convenu d'un bouclage pour fin d'année avec une mise en impression 
début janvier, délais que je n'ai pu respecter. 

L'objectif est bien entendu aussi de mettre en valeur la prochaine assemblée générale du Comité 
Départemental FSGT du Bas-Rhin du 28 janvier 2023, ainsi qu'à échéance moins proche, de celle de 
la FSGT à Strasbourg les 31 mars, 1er et 2 avril 2023. 

Regrettons que la mission qui m'a été confiée n'ait pas été remplie au niveau qu'on aurait souhaité. 
La richesse du département FSGT en matière de clubs et activités méritait certainement plus de soins 
que ceux que j'ai pu apporter dans ce journal.  

J'espère toutefois retenir l'attention des lecteurs qui trouveront, chacun selon ses envies et 
préférences, des pages qui l'intéresseront. 
 
Le rédacteur, 
Michel Kuntz 
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Créée en 1934, de la fusion des organisations sportives du 
monde du travail, pour faire face à la montée du fascisme 
en France et préparer ses adhérents à un rôle de « citoyen 
au service d'une République laïque et démocratique », la 
FSGT plonge ses racines dans le sport ouvrier fondé en 
1908. 

La naissance du sport ouvrier  

La première fédération sportive ouvrière, la Fédération 
sportive athlétique socialiste [FSAS], est entrée légalement en activité le 1er janvier 1909 (elle 
deviendra en 1913 la Fédération socialiste des sports et gymnastique, la FSSG, pour entériner 
l’absorption de groupements de gymnastes ouvriers). Elle résultait de l’activité déployée depuis 
novembre 1907 [naissance de l’Union sportive du parti socialiste] par un certain nombre de militants 
de la SFIO (Section française de l’Internationale socialiste), refusant d’abandonner le sport aux 
fédérations “bourgeoises” [U.S.F.S.A., U.S.G.F., U.V.F.] et surtout aux catholiques de la Fédération 
gymnastique et sportive des patronages de France (FSGPF, aujourd’hui FSCF). 

À cette époque, le sport dit socialiste possède une raison d’être sans équivoque : « créer à la portée 
de la classe ouvrière des centres de distraction qui se développeront à côté du parti et qui seront 
cependant pour le parti des centres de propagande et de recrutement ». Cette déclaration ne doit pas 
cacher les nombreuses réticences qui s’expriment au sein de la SFIO, principalement chez les 
guesdistes et dont durent triompher les sportifs ouvriers pour imposer la légitimité de leur démarche. 

Le temps des divisions : 

La division du congrès de Tours, en 1920, affecta avec retard le sport travailliste. Deux organisations 
apparaissent à la suite du vote « rupture » du congrès de Montreuil en juillet 1923, provoqué par le 
choix de l’affiliation internationale. 

La Fédération sportive du travail (FST), qui avait succédé en 1919 à la FSSG, et dont les 
communistes conservent le contrôle, rejoint les rangs de l’Internationale rouge des sports 
(IRS), basée à Moscou et dépendant du Komintern. 

L’Union des sociétés sportives et gymniques du travail (USSGT), fondée par les scissionnistes 
socialistes, et dépend de l’ISOS dite Internationale de Lucerne. 

Le sport ouvrier entame alors une décennie difficile. Son essor numérique est durablement 
stoppé (au maximum 12 000 membres pour la FST, 6 000 pour l’USSGT). La FST subit de plein 
fouet l’ostracisme aussi bien des autorités gouvernementales que des autres composantes 
du sport français. Son orientation politique, dans la droite ligne de la tactique “classe contre 
classe” du P.C.F., l’exposait, il est vrai, à toutes les vexations de l’anticommunisme d’État. Les 
organisations sportives ouvrières se révélaient en outre infréquentables pour des fédérations 
dites “officielles” qui considéraient “l’apolitisme” comme une des vertus cardinales du sportif. 
En retour, le « sport rouge » menait un combat féroce contre le « sport bourgeois », le sport 
patronal et la préparation militaire. Il initiait également les premières excursions d’athlètes 
soviétiques en France, ainsi que de fréquents déplacements de délégations françaises en 
URSS. Enfin, l’USSGT et la FST se livraient une guerre sportive qui rognait encore un peu plus 
leur faible marge de manœuvre. 
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3. La naissance de la FSGT et le Front populaire  

L’été 1936 marque la fin de cet isolement. La Fédération sportive et gymnique du travail, au 
sein de laquelle fusionnèrent les anciens “frères ennemis” lors du congrès constitutif du 24 
décembre 1934, peut désormais discuter avec un gouvernement de Front Populaire dont elle 
se sent naturellement proche (elle appartient au rassemblement populaire), et surtout avec 
son « ministre des sports », le socialiste Léo Lagrange, à l’écoute de ses revendications 
exprimées principalement dans son programme électoral « Pour une jeunesse saine, forte et 
joyeuse ». 

Cette période est fondamentale pour l’histoire de la FSGT, qui trouve son origine et sa 
véritable identité dans cette “révolution culturelle” qui métamorphose la défense d’un 
“sport prolétarien” en la promotion d’un sport populaire. Elle cesse de penser le sport 
travailliste comme une préfiguration de ce qu’il adviendra dans la société socialiste, comme 
un sport d’opposition, pour se définir comme une fédération revendicative au service de 
l’ensemble des sportifs et efficace pour ses adhérents. La F.S.G.T. désire dorénavant 
encourager le sport pour tous, au nom de l’intérêt général. Il s’agit d’obtenir pour les 
travailleurs un accès accru aux loisirs. Dans la charte d’unité, on peut lire les lignes suivantes : 
« La fédération Unique se fixe la tâche de gagner à sa cause tous les travailleurs qui 
pratiquent le sport. Elle déclare être ouverte à tous les travailleurs sans distinction de 
tendance politique, économique ou philosophique. […] elle prend la défense des intérêts 
sportifs de tous les travailleurs ». 

Dans cette logique, la FSGT va désormais chercher à renforcer son intégration dans le sport 
français, notamment en demandant son entrée dans le CNS, en participant activement au 
Conseil supérieur du sport, créé par le Front populaire, et en concluant des ententes avec 
d’autres organisations sportives au cours de l’année 1937 : l’UFOLEP en mai et la Fédération 
française de basket-ball en octobre. 

Au niveau international, si les liens avec l’URSS restent très forts et acritiques, l’engagement 
en faveur des anti-jeux de Berlin, les "Olympiada popular" de Barcelone, avortées par le coup 
d’état de Franco, signent une volonté d’élargir la solidarité sportive au-delà du seul 
internationalisme sportif. 

La FSGT connaît ainsi durant ces années un développement impressionnant, qui contraste 
avec le marasme précédent, pour atteindre les 120 000 membres en 1938. 

4. La Résistance sportive  

Cette période d’euphorie se termine le 15 octobre 1939. Les communistes de la Commission 
exécutive sont exclus pour avoir refusé de dénoncer le pacte germano-soviétique. La 
nouvelle direction issue de ce règlement de compte s’accommode de la défaite de juin 1940. 
Elle tente même d’embrigader la FSGT, devenue l’Union sportive et gymnique du travail en 
1942 pour se conformer à la Charte du sport, au service de la politique sportive de Vichy. 
Certains sombrent corps et âme dans la collaboration. En face les exclus, tel Auguste 
Delaune, assassiné en 1943 par une police française, ou Robert Mansion, dirigeant des JC 
clandestines à partir de 1943, ou bien encore Raoul Gattegno, engagés dans la résistance et 
en particulier le réseau Sport-libre, organise le seul exemple d’une résistance strictement 
sportive. À l’instar de l’ensemble du mouvement ouvrier, les militants de la FSGT vont payer 
un lourd tribut à la lutte contre l’occupant nazi et pour la libération de la France. Sans 
compter les nombreux licenciés juifs (on songe évidemment au YASC, le Yiddisher arbeiter 
sporting club) qui disparaissent, victimes de la Shoah.  
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5. De la guerre froide à aujourd’hui 

Dès 1944, la FSGT redémarre, dans un contexte exceptionnellement peu propice à l’activité 
sportive, ou s’impose d’abord l’effort de guerre puis après mai 1945, la reconstruction du 
pays. Les nouveaux statuts adoptés en 1945, toujours en vigueur actuellement, rendent 
compte du climat de l’époque. Ils proclament dorénavant dans le premier article l’ambition 
de former des citoyens responsables, « de les préparer à leur rôle de citoyens au service 
d’une République laïque et démocratique » (article 1). La FSGT propose même, mais sans 
succès, la création d’une grande fédération unique multisports. La progression des effectifs 
reprend de plus belle : la FSGT revendique 51 946 licenciés en août 1945 et 253 843 un an 
après. 

Malheureusement la Guerre froide entrave l’envolée de la FSGT et l’enferme de nouveau 
dans son statut de fédération sportive politique, demeurant proche du Parti communiste, de 
la CGT, ainsi que du « camp socialiste ». En 1950, une nouvelle scission socialiste (création 
de l’Union sportive travailliste, l’UST), déclenchée par l’envoi d’un cadeau à Staline pour son 
soixante-dixième anniversaire, l’affaiblit, autant par la perte d’effectif que par le coup porté 
à son image. Les pouvoirs publics lui suppriment sa subvention, qui n’est rétablie que 
progressivement durant les années soixante et soixante-dix. Des figures telles que Jean 
Guimier, à la fois cadre communiste, militant FSGT engagé et dirigeant de la FNOMS, ou 
Maurice Baquet, penseur novateur en éducation physique et promoteur d’échanges sportifs 
avec la Pologne "populaire", sont révélateurs de l’enchevêtrement des engagements et des 
préoccupations qui donnaient sa spécificité au militantisme FSGT de l’époque. 

Enfin, elle continue à s’investir dans le champ international, comme à la plus belle époque 
des Olympiades populaires de Barcelone en 1936, notamment pour manifester sa solidarité 
envers « les peuples opprimés », que ce soit les sportifs non-raciaux d’Afrique du sud au 
temps de l’apartheid ou aujourd’hui la Palestine par l’intermédiaire d’échanges réguliers 
avec les clubs d’Hébron. 

Conclusion : 

La FSGT s’émancipe toutefois progressivement à partir des années 1980 de ses dépendances 
idéologiques, privilégiant désormais une approche socioculturelle de son rôle dans la société 
française (d’où par exemple son action dans le collège des affinitaires et avec les Assises 
nationales du sport). Elle se concentre de plus en plus sur la reconnaissance de sa démarche 
d’éducation populaire dans le sport, sans naturellement oublier les valeurs (antifascisme, 
solidarité, …) qui justifièrent sa naissance en 1934. 

La FSGT se retrouve également à la pointe de l’innovation pédagogique en EPS, grâce au 
travail au sein des stages Maurice Baquet de militants compétents et estimés, entre 1965 et 
1980. Elle gardera également une sensibilité singulière envers le droit au loisir et les effets 
désastreux des inégalités sociales, comme le manifeste son action parmi les couches 
défavorisées et les nouveaux exclus, créées par la crise économique, principalement chez les 
jeunes. 

 

- source : Archives Nationales du Monde du Travail 
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Un ancien vous parle : 

Un peu d’Histoire au fil du temps … 
Depuis 2015, mon encrier s’est asséché c’est pourquoi j’ai pris aujourd’hui mon stylo à bille 

pour faire revivre quelques périodes de mes 70 années de 

licencié à la F.S.G.T.. J’ai adhéré, sous la signature de mon 

père, fin 1952 à la section de natation de l’Avenir de 

Strasbourg avec Joseph Jessel comme entraîneur.  

De fil en aiguille, je suis devenu à 18 ans le trésorier de cette section pour encaisser les 10 

centimes de chaque nageur les soirs d’entraînement et les cotisations. Nous avions aussi une 

rentrée d’argent plus conséquente avec le carnaval 

de Strasbourg et la 

ristourne de Bim-Bam. Cela 

nous permettait de nous 

déplacer sur des soirées de 

gala de natation et de water-polo dans plusieurs 

villes allemandes telles que Rastatt, Heilbronn, 

Stuttgart, Karlsruhe ou dans l’Est de la France chez 

des clubs affiliés également à la F.S.G.T. comme 

Colmar ou Troyes. J’étais aussi en relation permanente avec le trésorier général, Frédéric Zipfel 

auquel je versais régulièrement mes recettes de la piscine. 

En 1955, j’adhère à l’Union de Tourisme Cronenbourg, mon club de toujours, et c’est le 

commencement d’une vie militante au sein du sport travailliste. A cette période, les « jeunes » 

n’avaient pas la parole, nous étions sous la tutelle des « anciens ». Pour percer, il fallait faire 

ses preuves et démontrer la finalité de ses projets. Le sport populaire n’était pas encore à 

l’ordre du jour et certaines activités comme le foot à 11 et la gymnastique 

dominaient en nombre. 

A partir de là, nous commencions à développer des sports qui ont pris de 

l’élan comme le tennis de table, les courses d’orientation, le volley-ball 

et la pétanque. La lutte libre et gréco-romaine ainsi que le tir de compétition se taillaient une 

belle place en s’étoffant régulièrement.  

La F.S.G.T. a toujours eu des périodes de vagues avec des hauts et des bas. Dans tous les 

domaines, pas seulement sportifs mais aussi administratifs. En 1972, la F.S.G.T. Alsace (Bas-

Rhin et Haut-Rhin) comptait environ 7000 licenciés. Avec l’aménagement du nouveau siège 

social au 53, route de Colmar, le C.R. Alsace a demandé une avance de trésorerie sous forme 

de prêt remboursable. Malheureusement, durant quelques années, jusqu’en 1975, la dette ne 

diminua pas et c’est le Comité Départemental 67 qui fut créé cette année-là et qui a remis les 

comptes en équilibre. C’est grâce au travail de fourmi de notre trésorier à l’époque, Charles 

Geiselhardt, que les finances de la F.S.G.T. retrouvèrent des couleurs. C’est aussi la création de 

la Maison des Sports du Bas-Rhin de la rue de Genève, où nous étions hébergés gratuitement, 

qui contribua au développement quantitatif et qualitatif de l’ensemble de nos activités. 



18 
 

Dans les années 80, deux éminents dirigeants m’ont approché et m’ont demandé de faire 

l’historique du sport travailliste depuis les années 50. Je n’étais pas prêt et je ne savais pas par 

quel bout commencer. Il y avait tellement de choses à raconter qu’il était difficile de trouver 

un fil rouge et de réaliser un canevas acceptable. 

Je me suis donc dit : « remettons cela à plus tard et réservons cette démarche pour la retraite 

quand j’aurais plus de temps » ! Cela ne s’est jamais fait et ne se fera plus. 

Erwin Schmidt 

 

Certains records ont la vie dure … 
Au cours des années 1980, période faste pour le développement des activités de la F.S.G.T. au 

sein du département 67, des records de participation ont été enregistrés. Ce sont les sports 

collectifs avec le Football à 11 avec deux poules de 12 soit 24 équipes et le Volley-ball avec 

quatre groupes de 4 soit 16 équipes qui se taillent la part du lion. 

La Pétanque avec plus de 100 triplettes et Amitié et Nature avec plus de 800 licencié(e)s font 

gonfler les chiffres. En 1984, 4 386 licences sportives sont enregistrées, un nombre plus jamais 

atteint depuis. 

Toutes les autres commissions sportives, la Gymnastique, la G.R., les Joutes Nautiques, la Lutte 

libre et Gréco-romaine, le Tir de compétition, le Tennis de table suivent le même mouvement. 

Les Fléchettes et le Tir à l’Arc ont été créés seulement beaucoup plus tard. 

Des chiffres qui font un peu rêver aujourd’hui surtout après les années de crise sanitaire que 

nous venons de vivre dernièrement. 

 

Quelques repères historiques en Alsace 
La naissance du Sport Travailliste en Alsace débute au 20e siècle. A 

l’époque, l’Alsace et la Moselle étaient détachées de la France. Nos 

départements étaient retombés dans le giron de l’Allemagne Impériale à 

la suite de l’issue tragique de la guerre de 1870/1871. 

La journée de travail atteignait 12 à 14 heures, les salaires étaient sans commune mesure avec 

les besoins des familles ouvrières. Le repos hebdomadaire n’était pas garanti, les congés payés 

du domaine du rêve. Hormis la gymnastique qui avait un caractère de préparation militaire, le 

sport était inaccessible au monde du travail. 

C’est en 1889 en Allemagne (en 1907 seulement en France) que des militants avertis du Parti 

socialiste, des syndicats ouvriers et du mouvement des coopérateurs 

décidèrent de créer des sociétés non seulement réservées aux travailleurs, 

mais encore dirigées par eux. C’est aux environs de 1900 que l’idée de créer 

des sociétés ouvrières de gymnastique a réellement percé dans notre région. 

Les premières : 1902 à Strasbourg avec la S.O.G.S. Avenir et à Mulhouse avec la Chorale des 

Ouvriers. D’autres ont vu le jour par la suite. Les fondateurs ont eu la bonne idée de ne pas se 

limiter à la gymnastique. L’athlétisme, la natation, le handball, la balle au poing, le football, la 
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lutte, l’haltérophilie et les activités de pleine nature prenaient leur essor. Toutes ces sociétés 

étaient affiliées au « Deutscher Arbeiter und Sportbund » fondé en 1892. Dès 1919, quelques 

survivants projetaient de reconstruire le mouvement sportif ouvrier. Il a fait cavalier seul en 

Alsace et en Moselle en raison des difficultés linguistiques. Le 29 juin, la Fédération Sportive 

du Travail (FST) était née. En 1923, le sport travailliste connut sur le plan national une scission 

préjudiciable à son essor. La réunification de la F.S.T. et de l’USSGT s’est faite à Noël 1934 avec 

la création de la F.S.G.T. C’est à cette époque que prend naissance l’expression « Sport 

Populaire ». Après la guerre, malgré un effort important pour faire redémarrer les activités 

sportives, la F.S.G.T., par manque de subventions, doit attendre les années 60 pour enfin 

connaître un véritable développement. 

Erwin Schmidt 

Les chiffres parlent d’eux-mêmes … 

Comme dans un ménage « normal », les dépenses ne peuvent pas dépasser les recettes sinon 

on arrive à une faillite inéluctable. C’est ce qui était coutumier au début des années 70 et qui 

s’est arrêté avec la création du Comité départemental 67 en 1975.  

Tout d’abord, il fallait assainir les finances et mettre en place des 

budgets qui tiennent la route. Une commission financière veillait sur 

toutes les dépenses et les décidait de façon pointilleuse. J’ai sorti 

pour ce numéro 100 du « En Bref » des sommes que vous constaterez vous-mêmes de 

pharaoniques et de considérables. Tout un chapelet de chiffres va suivre démontrant que les 

bons comptes font les bons amis. 

Derrière ces sommes réparties et dépensées se retrouvent les efforts de tous les clubs affiliés. 

Durant quarante (40) années de trésorerie (de 1978 à 2017), j’ai géré les recettes du placement 

du nombre de licences et des affiliations, les subventions. 

Dès sa création, la trésorerie du C.D 67 a pris en compte les arriérés du Comité Régional 

d’Alsace F.S.G.T. et du Centre René Rousseau, la colonie de vacances sur plus d’un hectare de 

terrain à Lutzelhouse (67).  

Par une lettre de la Fédération en date du 28 

février 1975 et une autre du 13 juin 1975 signée 

par le Président national à l’époque, Raoul 

Gattegno, la dette du Comité Régional d’Alsace se 

montait à 79 660,70 francs de la même année. 

Alors, commença la REMONTADA !!! 

pour finir en 1978. 

A partir de là, il n’y aura plus jamais de problèmes financiers au C.D. 67, au contraire tous les 

bilans étaient excédentaires et positifs. 

Toutes les sommes, que vous allez découvrir, ont été calculées sur la 

base d’un Euro à 6,56 francs. 
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Subventions reçues en 41 années : total 373 585,00 € 

de 1976 à 2002 : moyenne 8 090,00 €, de 2003 à 2016 11 080,00 €. 

Subventions payées aux Commissions sportives par le C.D.67 : 

de 1976 à 2002 : 357 190,00 €, de 2003 à 2016 : 370 310,00 € soit un total de 727 500,00 €. 

Ristournes versées au Comité Régional d’Alsace : de 1983 à 2002 (en vingt années), nous avons 

payé 182 800,00 €, soit une moyenne annuelle de 9 140,00 €. 

Sommes versées à la Fédération nationale : 

depuis la création du C.D. 67 en 1975, nous avons versé à la trésorerie nationale la somme 

exorbitante de 1 580 675,00 €. 

Le total des grandes sommes versées à la Fédération, au Comité Régional d’Alsace et aux 

Commissions sportives se monte à 2 490 948,00 €. 

 

Erwin Schmidt 

 

Le numéro 100 à l’honneur … 
Notre Bulletin d’information du C.D. 67, le 

« En Bref » fête sa 100e parution au mois de 

décembre 2022. Il ne s’est pas toujours 

appelé comme cela… il a passé par diverses 

dénominations : « Les Brèves », « En direct » 

mais a toujours existé grâce au soutien de 

certains « scribes » qui ont su l’animer. Nos 

remerciements vont aujourd’hui à son 

rédacteur, Michel Kuntz, le plus érudit et 

prolifique écrivain (plus de la moitié des 

articles) qui a pris la relève pour faire sortir le Bulletin très régulièrement.  

Les mauvaises langues, si elles existent, diront que c’est normal car c’est mon copain de club 

que j’ai mis en place. Il ne faut surtout pas oublier les rares correspondants des commissions 

tel que le Tir de façon assidue, le tennis de table et les activités Amitié et Nature et Tir à l’Arc 

sous la signature de leurs responsables. 

La question qui vient à l’idée tout de suite : « pourquoi pas les autres ? » le Badminton, les 

Fléchettes, la Gym, la G.R., les Joutes Nautiques, la Pétanque, le Cyclisme, la Marche nordique 

et les randonnées pédestres. Il y a certainement une raison majeure : le manque de formation 

de correspondants de presse par des stages appropriés. Il n’est pas très difficile de « pondre » 

un article d’une activité qu’on encadre et d’intéresser les lecteurs à donner leur avis. Une autre 

explication existe encore, c’est la manière de communiquer qui a changé. 
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L’écrit sur papier a disparu au détriment des échanges par 

e-mail. La lecture n’est plus la même et la mémoire non 

plus. Quand on a lu des articles dans un bulletin, il reste des 

traces et on se rappelle plus facilement de ce qui a été 

exprimé. Pour se faire connaître, il faut savoir se vendre et 

intéresser de nouveaux membres, développer de nouvelles 

activités et surtout pérenniser celles qui marchent bien. 

 

Il devrait avoir un correspondant « presse » dans chaque commission sportive qui serait le 

garant de produire un article tous les trimestres pour le Bulletin d’Information. Une autre 

faiblesse de notre part, c’est le manque d’articles F.S.G.T. dans la presse régionale. Il n’existe 

plus de relations avec les deux journaux quotidiens, l’Alsace 

et les Dernières Nouvelles d’Alsace. Même plus de résultats 

sportifs des activités de compétition, comme le cyclisme 

dans le Haut-Rhin. Les activités F.S.G.T. mériteraient plus de 

publicité visuelle. 

Il reste du pain sur la planche de nos bénévoles pour 

démontrer tout ce que l’on peut faire avec une seule licence 

afin de remonter le nombre de licenciés. 

Je voudrais terminer tout simplement par une anecdote. En 

1972, j’ai intégré le bureau du C.R. Alsace au 53, route de 

Colmar pour devenir « l’imprimeur » du « Trait d’Union », 

trimestriel de la F.S.G.T. Alsace. Une vieille « Ronéo » 

manuelle était à disposition avec des stencils. Je faisais l’impression, l’assemblage, l’agrafage 

et l’expédition aux clubs affiliés. Depuis des milliers de feuilles noircies par des articles en tous 

genres ont passé entre mes mains. 

 

 

Erwin Schmidt 
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La FSGT 67 – riche en clubs et activités 

 

Les clubs : 
 
A.S. ELECTRICITE DE STRASBOURG  

ACADEMIE EUROPEENNE DES SPORTS 

ALSATIA KALTENHOUSE 

AMICALE SPORTIVE DE 

L'EUROMETROPOLE DE STRASBOURG 

AMITIE LINGOLSHEIM 

ARC-CLUB DE STRASBOURG 

ASC CONCORDIA MARIENTHAL 

ASOR ERSTEIN 

ASS OMNISPORTS LA POPULAIRE 

ASSOCIATION GYM RYTHMIQUE ESCHAU ESPERIA 

CERCLE DES PLONGEURS DE SELESTAT 

CERCLE SAINT GERARD BISCHOFFSHEIM 

CERCLE SPORTIF TRICOLORE SAVERNE 

CLUB DE TIR DE SESSENHEIM 

CLUB DE TIR STRASBOURG 65 

CLUB LOISIR TENNIS DE TABLE MENCHHOFFEN 

CLUB PONGISTE ZUTZENDORF 

CTT 77 VAL DE MODER 

FCO PORT DU RHIN 

FEDERATION DES AVEUGLES ET AMBLYOPES ALSACE 

LORRAINE GRAND EST 

HANAU TENNIS DE TABLE 

JUDO CLUB DE MARCKOLSHEIM  

LA PEDALE D'ALSACE 

LA PETANQUE FEDINOISE 

LES DARTISTES 

LUTTE OLYMPIQUE CLUB HERRLISHEIM 67 

MJC DE KIRRWILLER 

PETANQUE CLUB SOLIDARITE ILLKIRCH-GRAFFENSTADEN 

SOC DE GYMNASTIQUE LIBERTE BISCHHEIM HOENHEIM 

SOCIETE DE TIR DE MELSHEIM 1936 

SOCIETE DE TIR HUTTENDORF DE 1959 

SOCIETE DE TIR WICKERSHEIM 

SOCIETE GYMNASTE ESCHAU 

SOCIETE NAUTIQUE GAENSELSPIEL 

SOCIETE NAUTIQUE STRASBOURG 1887 

SOCIETE SPORTIVE LA LIBERTE DETTWILLER 

SOGS L'AVENIR DE STRASBOURG 

SPARTA BOXING CLUB 

TENNIS DE TABLE DOSSENHEIM 

TIRS REUNIS BISCHHEIM 

UNION DE TOURISME AURORA STRASBOURG 

UNION DE TOURISME CRONENBOURG 

UNION SPORTIVE EGALITAIRE 

USO LIBERTE STRASBOURG 1907 

UT AURORA SCHILTIGHEIM-BISCHHEIM 

UNION TOURISTIQUE OUVRIERE STRASBOURG 



 

Les activités : 
 
ACTIVITES ATHLETIQUES HORS STADE  
AMITIE NATURE  
AUTRES ACTIVITES PHYSIQUES D'EXPRESSION ET DE 
DANSES  
AUTRES ACTIVITES PLEIN AIR ET NATURE  
BADMINTON  
BOXE ANGLAISE  
BOXE FRANCAISE SAVATE  
COMBATS MIXTES  
COURSE D'ORIENTATION  
CYCLISME  
DANSE(S)  
FLECHETTES / DARTS  
FOOT A 11  
FULL CONTACT  
GAF / GAM  
GRAPPLING / JU JITSU BRESILIEN  
GYMNASTIQUE RYTHMIQUE  
GYMS D'ENTRETIEN / FORME  
JOUTES NAUTIQUES  
KICK BOXING  

LUTTE OLYMPIQUE  
MARCHE NORDIQUE  
MIXED MARTIAL ARTS (MMA)  
MUAY THAI  
MULTI-ACTIVITES ADULTES (18 ANS ET +)  
MULTI-ACTIVITES FAMILLES  
MUSCULATION FORME  
PLONGEE  
RANDONNEE / MARCHE  

TENNIS DE TABLE  
TIR (PISTOLET, CARABINE, PAINTBALL)  
TIR A L'ARC  
TWIRLING BATON / MAJORETTES  
VTT  
YOGA  
  



24 
 

Les chiffres en vrac ! 
 
Un gros travail de compilation statistiques a été mené par Gilbert Elles et couvre la 

période de toute la vie du CD FSGT 67, depuis sa création en 1975 et jusqu’à 
aujourd’hui. 

 

50 
C’est l’anniversaire de la création du CD FSGT 67 qui aura 
lieu en 2025 

 
Les clubs 

 

191 
C’est le nombre total de clubs qui se sont affiliés à la 
FSGT depuis sa création 

48 C’est le nombre moyen de clubs affiliés chaque année 

1982 C’est l’année où il y a eu le plus de clubs affiliés 

70 C’est le plus grand nombre de clubs affiliés sur une saison 

 

Les licenciés 
 

3.865 
C’est le plus grand nombre de licenciés sur une seule 
année 

1982 C’était l’année du plus grand nombre de licenciés 

566 C’est la moyenne annuelle des licences Enfants 

294 C’est la moyenne annuelle des licences Jeunes 

1.576 C’est la moyenne annuelle de licences Adultes 

463 C’est la moyenne annuelle des cartes sans pratique 

 
Et pour la saison 2022/2023 ? (arrêté au 31/12/2022) 

 

46 
C’est le nombre total de clubs qui sont affiliés à la FSGT 

sur la saison 2022/2023 

1.480 C’est le nombre de licenciés pour la saison 2022/2023 

409 C’est le nombre de licences Enfants 

192 C’est le nombre de licences Jeunes 

867 C’est le nombre de licences Adultes 

11 C’est le nombre de cartes sans pratique 

40 C’est le nombre d’activités diverses pratiquées 

858 C’est le nombre de pratiquants masculins 

610 C’est le nombre de pratiquantes féminines 



25 
 

 
 

  

 

LA SOCIETE SPORTIVE 

LIBERTE DETTWILLER 
                           rue des Bouchers – 67490 DETTWILLER 

 
logo 

actuel 

La Liberté Dettwiller fut créée en 1920 et la remise officielle du drapeau a eu lieu en 1921. 

La Liberté vient de dépasser ses 103 ans et la vieille dame ne compte pas s’arrêter en si bon chemin. Elle continue 

à attirer des sportifs de tous âges qui profitent des multiples activités de l’association pour pratiquer une ou 

plusieurs disciplines. 

 

 

A l’origine le club comportait déjà plusieurs sections comme la Fanfare, le Théâtre et la Gymnastique 

acrobatique. 

 

C’est à partir de 1970 que la Liberté a connu un essor considérable et que les activités les plus diverses 

ont fleuri au sein du club, comme la Pétanque, la Boxe française, le Cyclisme et la Danse Country. 

Toutes ces sections se sont estompées pour disparaitre petit à petit et à ce jour il persiste tout de même 

7 disciplines qui sont : 

- La gymnastique rythmique - La gymnastique 

- Le tennis de table - Le twirling 

- La course à pied - Les fléchettes traditionnelles
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Bien évidemment la Liberté est affiliée FSGT, une fédération omnisports. Ainsi avec une licence il est possible 

de pratiquer toutes les activités proposées et elle est également affiliée FSCT (AGR) pour la section twirling. 

De multiples grands événements ont été organisés par la Liberté Dettwiller, comme les championnats 

Fédéraux de Tennis de Table, les championnats de Gymnastique Rythmique. Et n’oublions pas toutes les 

manifestations sportives organisées au courant de l’année, où bien sûr tout le monde est bienvenu. 

 

 

 

Les quatre derniers 

Présidents qui 

se sont succédés 
 

 

 

  

de 1967 
à 1972 

de 1972 
à 2012 

de 2012 

à 2022 

de 2022 

à ce jour 
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Et un autre club qui a su résister aux outrages du temps.  

 

 
 

 Un peu d'histoire … nautique.  
La Société Nautique "1887", par ses présidents successifs 
Emile Heupel, René Fliedel, Jean-Claude Gebhard et à nos 
jours Paul Geiss, ont hérité et développé une activité qui a vu 
ses débuts le 20 juillet 1377, les joutes nautiques. La plus 
grandiose représentation a été organisée les 7 et 8 octobre 
1744, en l'honneur de la visite du roi Louis XV.  

L 
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En 1961, le club inaugure le Centre de Plein Air Herrenwasser 
avec son club-house, servant aussi de foyer et de siège. C'est 
l'opportunité d'un développement vers l'omnisport, avec la 
pratique du tennis de table à l'intérieur et la pétanque à 
l'extérieur. 

Pour garder les membres, le club crée des sports loisirs, 
randonnées pédestres, tir, vélo, quilles entre autres. Recruté en 
1962 et élu président en 1977, Paul Geiss ne cessa de diversifier 
les animations sportives et loisirs. 

Le comité dynamique et des membres dévoués contribuèrent à 
un développement significatif. 

Gymnastique volontaire mixte tous âges, fléchettes, foot loisir à 
11 puis en salle. 

La section loisirs et culturelle accueille les personnes tous âges mixtes les familles et les enfants. 

Après quelques saisons difficiles, le tennis de table se met en veille puis à l'arrêt, suivi de la pétanque. 

Puis il n'y eut plus qu'un club de joutes nautiques en Alsace, Schiltigheim-Bischheim. Conséquence, plus 
de championnat régional ou départemental, pourtant faisant partie de l'histoire et du patrimoine de 
Strasbourg. 

Des couleurs furent adoptées, rouge et blanc pour la SNS 1887, rouge et bleu pour la Société Nautique 
Gaenselspiel Strasbourg, rouge et vert pour la Société Nautique Gaenselspiel Schiltigheim-Bischheim 
(créée en 1919), jaune et bleu pour la Société Nautique les Dauphins d'Ostwald (dissoute en 1988). 

Ces clubs étaient regroupés en Commission Régionale en 1972. 

À noter le développement des joutes féminines à Etreux (02), à Ors (59), à Merville (59).  

Après la dissolution de Courcelles les Lens (62), le club de Lobbes (Belgique) fut adopté. 

L'activité connut alors des évolutions logistiques, création d'un règlement, formation de jurys (théorie 
et pratique), double contrôle vidéo sous les responsabilités des secrétaires fédéraux René Fliedel, 
Edouard Hamann, Paul Geiss, José Plazza et actuellement Jean-Bernard Hamann. 

Les joutes nautiques nécessitent du matériel, des formations rameurs jouteurs barreurs, des 
entrainements et … du budget. 

Les années 1974 à 2007 connurent des rencontres internationales de joutes nautiques avec la 
participation de l'Autriche, la Belgique, la France, l'Allemagne, avec 12 équipes engagées dans deux 
poules. Strasbourg est nommée membre d'honneur du Limat Club de Zurich 1906. La relation Hirsebrei 
avec les amis Suisses date de 1586. 



29 
 

1990 sonna le glas du contrat touristique avec la ville de 
Strasbourg avec l'arrêt des animations, joutes des lundis, 
vendredis en juillet/août de 20h à 22h jusqu'en nocturne 
avec Schiltigheim Bischheim avec cachet et grand succès 
après le Racing. 

Exilé place du corbeau en 1989/1990 suite au bénéfice 
d'autres activités (vedettes touristiques, baignades 
payantes, camping, etc.) causa un recrutement difficile. 

Une tentative de se tourner vers le centre-ville (Rivétoiles) 
n'eut pas de succès. 

Avec la recrudescence du terrorisme, les demandes 
d'autorisation se compliquent, sécurité, secours et 
les soutiens aux frais furent réduits à néant.  
Dernière organisation, le championnat fédéral 2017 
se solda d'un bilan déficitaire, de même qu'un 
tournoi international. 2019/2020 le fil est coupé. 

Deux investissements furent espérés pour deux 
bateaux plus courts (6m20 au lieu de 9m20), 
montant 13 000 euros plus remorque mais pas de 
plateforme (1m sur 2). 

Il fallut former des barreurs (3 minimum), des rameurs (6 minimum), des jouteurs (3 minimum). Le tout 
devait être complété par des costumes médiévaux.  

2022 vit le 60e anniversaire du C.P.A. Herrenwasser avec une soirée de gala le 19 mars, et le 24 
septembre un gala au Royal Palace de Kirrwiller.  

Les grands problèmes restent le recrutement, le bénévolat, la gestion du centre (frais fixes de 7 200 €). 

La SNS est toujours à la recherche de son identité réelle. Le registre des associations l'a enregistrée en 
tant que Société Nautique Strasbourgeoise 1919 succédant au "Strassburger Nautism Verein 
1870/1919 Neustadt. 

Les bénévoles du club se sont trouvés à différents échelons locaux ou nationaux. 

Commission fédérale de joutes : René Fliedel, Paul Geiss 
Comité régional 69/71 FSGT, départemental 88/98 : René Fliedel, Gilbert Strentz, Paul Geiss 
Comité régional joutes : René Fliedel, Paul Geiss, Sandra Geiss 
Office des Sports de la ville de Strasbourg :  René Fliedel (membre fondateur), Paul Geiss (membre 
d'honneur). 
Participation aux manifestations Jumping, Goldencup, 
courses de Strasbourg, Tennis ruban rose, Ekiden et bien 
d'autres.  
De nombreux titres ont été remportés : 
Paul Geiss : triple champion international, champion 
fédéral 77/78/83 et 98, plusieurs fois champion d'Alsace 
Bruno Geiss : champion fédéral junior et sénior, champion 
d'Alsace 
Sandra Geiss : championne d'Alsace de fléchettes 
Récompenses : breloque de la ville de Strasbourg, 
médailles de la Jeunesse et des Sports bronze, argent et or. 
 
Paul Geiss 
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Les joutes, quelques photos d'époque : 
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HISTORIQUE DU TIR SPORTIF EN ALSACE 

1927 : LE TIR SPORTIF EST NE EN ALSACE 

Le tir sportif populaire travailliste en France, fut fondé en Alsace le 6 janvier 1927, donc bien avant la 
naissance de la FSGT (1934-35) à Bischheim. 
Auguste Laas, "père" de la première Société Ouvrière de Tir, le "Freischutz" de Bischheim, aujourd'hui 
"Tirs réunis de Bischheim", œuvra pendant 40 ans pour la promotion du tir populaire dans les deux 
départements du Rhin. 
Auguste Laas et ses compagnons du début, les Adolphe Barthel, Auguste Bobbe, Louis Brid, Ernest 
Groetzinger, Bruno Kitzinger, Charles Lamm, Joseph Linder, et bien d'autres, eurent le mérite de 
persévérer dans une entreprise, dont la réussite n'était nullement garantie au départ :  faire du tir à 
la carabine et au pistolet un sport populaire et cela neuf années seulement après ce massacre 
sanglant que fut la première guerre mondiale (1914-18). C'était un pari qu'il fallait tenir… et gagner. 
Et il le fut ! 
 
"FREISCHUTZ" = TIREUR LIBRE 
Le nom donné à ce premier club de tir, "Freischutz" (tireur 
libre) disait bien ce qu'il voulait dire. 
À l'époque, le tir était depuis longtemps une discipline 
sportive olympique, mais n'était pas à la portée de tout le 
monde. Seuls les gens fortunés, de la police, des militaires, 
pouvaient s'y adonner. De plus le droit local en vigueur en 
Alsace et en Moselle, règlementait le droit de chasser.  
L'union des Sociétés de Tir de France a été créée le 3 juin 1866. Pierre de Coubertin (7 fois champion 
de France au pistolet) imposa dès la création des Jeux Olympiques Modernes en 1896, le tir au 
programme des épreuves olympiques. (L'Union Internationale de Tir fut créée en Suisse, à Zurich, en 
1907).  
Le but premier de l'Union des Sociétés de Tir avant et après la première guerre mondiale, était 
l'organisation de championnats nationaux et scolaires (universités et grandes écoles) ainsi que la 
préparation de la jeunesse au certificat d'aptitude militaire – une orientation nullement partagée par 
le petit peuple sportif ouvrier. 
 
LE TIR, UNE LONGUE HISTOIRE 
Rappelons pour mémoire que le mouvement sportif ouvrier ne put s'organiser légalement en France 
qu'à partir de 1908, donc 6 années après sa fondation officielle en Allemagne, pays auquel l'Alsace 
était annexée depuis la guerre Franco-Prussienne de 1870-71. 
En France comme en Allemagne, à la fin du 19e et au début du 20e siècle, le tir à la carabine et au 
pistolet restait une activité réservée à des notables et des militaires comme cela a toujours été le cas 
depuis l'invention des armes à feu, à la fin du 15e et au début du 16e siècle. 
En Allemagne, chaque ville avait sa "Schützengilde", sa "Schitzengesellschaft". Traduit littéralement, 
"Schütze" veut aussi dire protéger, préserver, défendre. Le rôle des tireurs était donc la défense de la 
ville et de la population. Il n'est pas rare de trouver de l'autre côté du Rhin, des "Schützengilde" ou 
"Schützengesellschaften"  datant de 1500 (comme par exemple à Stuttgart) ou de 1595 comme c'est 
le cas pour celle d'Emmendingen. Il s'agit là de sociétés qui continuent la tradition. 
Prouver que le tir à la carabine et au pistolet, avec des armes anciennes ou modernes, pouvait être 
un sport hautement pacifique et éducatif, telle était la gageure d'Augute Laas et de ses compagnons 
du "Freischutz" de 1927. 
D'autres clubs ouvriers se créèrent à travers l'Alsace, surtout dans les environs de Strasbourg, Colmar, 
Mulhouse, partout où il y avait une forte concentration ouvrière. 
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Les relations internationales étaient suivies avec le "Deutscher Arbeiter Turn und Sportbund" en 
Allemagne (jusqu'à l'avènement du nazisme en 1933) et avec le SATUS (Schneitzer Arbeiter Turn und 
Sport) en Suisse. 
1936, c'est le Front Populaire, semaine de travail de 40 heures, deux semaines de congés payés. La 
vie associative connut un grand essor. Malheureusement, cet élan fut à nouveau brisé par une guerre 
mondiale (1939-45), qui reconduisit une nouvelle fois l'Alsace dans l'annexion. Nos sociétés ouvrières 
furent interdites et spoliées. Beaucoup de dirigeants et sportifs périrent. 
 
1945 : ON REPART A ZERO 
Tout dut être repris à zéro à partir de juin 1945 au sein d'une FSGT qui prônait le renouveau du sport 
français, d'un sport de masse et véritablement populaire, donc accessible à tous. 
Un point culminant fut certainement atteint en 1970-72, lorsque les dirigeants de Lingolsheim, A. 
Eberhart, R. Matter et R. Obergfell négocièrent et conclurent les bases de la création d'une véritable 
Commission Fédérale de Tir FSGT.  
En effet, il est apparu que le tir sportif se pratiquait aussi dans d'autres régions comme le Val de 
Marne, la Loire, etc., sous licence FSGT. 
Un premier stage national de tir sportif, patronné par Jeunesse et Sport et réunissant pendant 4 jours 
une soixantaine de participants à Lingolsheim, eut lieu en 1973. 
A notre grand regret, nos efforts de populariser le tir sportif dans l'ensemble des régions FSGT, ne 
trouvèrent pas le soutien qu'ils méritaient de la part de la Direction Nationale. Et on en resta là. 
 
RESTE TOUJOURS L'ESPOIR 
Certes, nous ne désespérons pas. D'autres "fanas", comme notre ami Willy Leopold et la nouvelle 
génération de tireurs sportifs travaillistes, continuent à œuvrer pour une reconnaissance du tir 
comme activité sportive populaire à part entière au sein de la FSGT multisport. Et pourquoi ne devrait-
il pas en être ainsi ? Le tir en double affiliation ne réglant pas le problème, pour le tir comme pour les 
autres sports d'ailleurs ! 
On compte en France environ (chiffres de 1991), 
2200 clubs de tir, 400 stands avec cibles, 100 stands armes lisses, 27 ligues régionales FFT, 130 000 
licenciés FFT : (actuellement : 240 000) dont 11 % de femmes et près de 16200 jeunes de moins de 
20 ans. 
Le tir est classé 10ème discipline sportive olympique après le judo, le basket, les sports équestres et 
avant l'athlétisme, le cyclisme, le volley, l'escrime, etc. 
La FSGT peut contribuer à faire prospérer une discipline sportive de plus en plus populaire en facilitant 
sa pratique (équipement sportif collectif, etc.) dans un cadre associatif convivial, tolérant, 
compréhensif et fraternel. 
Mais le tir sportif au sein de la FSGT devait rester une "spécialité bien alsacienne" (vu de Paris un peu 
comme les cigognes, la choucroute et le kouglof). Encore aujourd'hui, nous sommes les seuls au sein 
de la Fédération à avoir un nombre suffisant de clubs pour faire fonctionner des commissions 
départementales et régionales et pour organiser des championnats réguliers. 
Les "fanas" du tir sportif après 1945, ceux de la reconstruction, se nommèrent Auguste Laas, Alphonse 
Hirtz, Edouard Heimann (pendant de longues années notre secrétaire fédéral du tir auprès de la 
direction nationale de la FSGT), Alfred Eberhart (Amitié), Raymond Eberhart (Strasbourg 65), Auguste 
Koeffer, J.P. Klitzboeckel, Charles Hagenstein, Charles Mann, Lacom Wantz, etc., pour le Bas-Rhin, 
ainsi que Emile Schneider et tous ses compagnons du Haut-Rhin. 
L'Union Française des Sociétés de Tir reprit et continua ses activités sur le plan nationale. Jusqu'au 
début des années 60, les stands de tir de "l'intérieur" de la France sont toujours fréquentés par une 
majorité de gendarmes, policiers et réservistes de l'armée. 
Dans notre région par contre, on était un peu plus avancé, grâce à l'initiative du tireur entraîneur et 
dirigeant émérite Emie Millius (déjà plusieurs fois champion de France, d'Europe et Olympique) qui 
créa une ligue d'Alsace FSGT en 1947, avec des clubs comme le Racing, Bischheim 32, etc. 
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Mais c'est seulement le 15 mars 1967 que la Fédération Française de Tir vit le jour, par une fusion de 
l'Union des Sociétés de Tir avec la Fédération de Tir aux Armes de Chasse. L'Alsace avait donc bien 
quelques longueurs d'avance… 
 
L'ALSACE EN POINTE DU TIR SPORTIF 
Bientôt on a connu un essor du tir sportif aussi bien en FFT qu'à l'AGR (Avant Garde du Rhin) et bien 
entendu à la FSGT.  
Nos clubs FSGT à Mulhouse (Zuckerberg), Pfastatt, Habsheim, Colmar, Fegersheim, Lingolsheim, 
Bischheim, Strasbourg, Cronenbourg, Koenigshoffen, Neudorf, Neuhof, Montagne Verte, 

s'équipèrent suivant leurs 
moyens d'un armement et 
d'installations appropriées au 
tir sportif moderne, 
notamment par l'introduction 
des armes à air comprimé pour 
le tir en salle. 
Mais de nouvelles perspectives 
nous furent ouvertes par l' 
"Amitié" de Lingolsheim qui 
inaugura en août 1964 son 
premier stand de tir, un des 
plus modernes de la région. 
D'autres clubs suivirent … et 
améliorèrent leurs installations 

en salle et en plein air.  
Les chiffres pour le Bas-Rhin de nos jours : 
Clubs FSGT : une dizaine 
Tireurs licenciés : environ 200 
Les compétitions se composent de 4 tours de championnat 10 mètres, carabine et pistolet, un tour 
de championnat régional 10 mètres ainsi que des championnats 50 mètres.  
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La pratique du tir FSGT Bas-Rhinois actuel. 

Les clubs FSGT proposant du tir sportif sont au nombre de 7 dans le Bas-Rhin. 

Mais les compétitions peuvent se pratiquer sur les installations d'autres structures. 

Les différents modes de tir sont le tir carabine (à air comprimé) sur 10 mètres (quatre tours) avec 3 
catégories sénior, 3 catégories dame, et des catégories junior filles, cadet et cadette, minime garçon et 
minime fille, benjamen et benjamine, poussin et poussine, handicapé. Existe maintenant une catégorie tir 
sénior et dames sur potence. 

Les mêmes catégories sont également présentes pour le tir au pistolet à 10 mètres et carabine 50 
mètres(22 long rifle). 

Les tirs en fauteuil et tirs pour malvoyants sont également proposés, avec bien entendu du matériel 
adapté au handicap.          Martine Mertz 

  



35 
 

 

  

La société fut créée le 6 janvier 1927 sous le nom de "Freischutz". Son premier président, Auguste Laas, 
mena la barque pendant 40 ans. Ce fut le premier club de tir du Bas-Rhin à s'affilier à la FSGT. 
Président actuel : Gilbert Hentzien 
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     La Commission de Plein-Air F.S.G.T. 
Premier contact : un certain 1er mai, à l'ancienne gare, la place des Halles 
aujourd'hui, à l'occasion de l'immense rassemblement des travailleurs pour la fête 
du Travail. Il est 9 heures du matin, presque tous à bicyclette, car on est venu de 
partout. Le cortège est en train de se former, les randonneurs sont aussi présents 
avec un chariot où sont plantées deux tentes. On a ramené des sapins, des 
fougères et des sacs à dos remplis trônent déjà sur le plateau. Il fallait bien boire 

l'apéro à l'arrivée place de la Bourse. Sur le devant est fixé un panneau que beaucoup n'ont pas 
connu : Amis de la Nature F.G.S.T. Alsace. 

Un procès était en cours pour interdire cette appellation aux travailleurs. En 1958, en Cour d'Appel 
de Colmar, la F.S.G.T. fut contrainte de changer le nom des adeptes du Plein-Air pour devenir AMITIE 
et NATURE. En plus, une importante somme (600 000 francs de l'époque) a dû être payée au groupe 
France des Amis de la Nature. 

A partir de là, les relations avec les anciennes sections se sont tendues jusqu'à la base surtout dans 
le secteur de la Bruche où existaient beaucoup de refuges. Ensuite, on 
nous attaqua sur la dénomination des Courses d'Orientation qui 
existaient chez nous en 1951 avec les cartes du Club Vosgien.  Avec le 
temps, la tempête se calma et chacun resta dans son coin. Fin des 
années 50, l'U.T. Cronenbourg participa même aux championnats des 
Courses d'Orientation d'Alsace, d'abord en groupe B la première année. Arrivée championne, elle 
accéda au groupe supérieur pour y faire de bons résultats. A partir de la Commission de Plein-Air se 
créèrent d'autres activités comme le tennis de table et le volley-ball. 

Au début des années 60, les courses d'orientation se développèrent avec une 
hausse de participation sensible. Jusqu'à plus de 60 marcheurs ou marcheuses pour 
chaque tour de championnat au nombre de trois sur l'année. Des catégories dames 
et jeunes furent organisées avec des classements séparés. Quand j'ai accédé à la 
présidence après huit années d'organisateur des courses d'orientation, il n'y avait 
que quelques centaines de francs à l'époque dans la trésorerie. Il n'existait pas 
encore de subventions de la part du C.D. 67 et les commissions devaient joindre les 
deux bouts avec l'organisation de manifestations extra sportives.  

 

C'est ainsi que la Commission décida de faire une soirée récréative 
à la Tour Schwab à la Robertsau. A tour de rôle, les différents clubs 
s'occupaient de l'encadrement et du service. Le nettoyage de la 
salle incombait à chaque fois à l'U.T. Aurora Robertsau le matin à 
quatre heures après que tout le monde ait participé au rangement 
de l'équipement. Quelques 400 personnes répondirent chaque 
année à l'invitation et les recettes furent assez conséquentes. Avec 
le changement de mode, les randonnées pédestres aussi 
connurent un développement assez sensible à partir des refuges 
ou même en site urbain. Le parent pauvre aujourd'hui, ce sont les 
Courses d'Orientation malgré les stages réguliers qui sont 

organisés. Il faudrait une innovation pour intéresser de nouveaux adeptes et remonter la pente des 
participants. 

Erwin Schmidt 
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Les clubs Amitié & Nature en 1953 
(certaines photos sont de mauvaise qualité, mais d'origine)  

 
 Section "Aurora STRASBOURG" : 
Président : Alphonse Kauffmann 
Siège :Restaurant À la Ville de Vienne, place d'Austerlitz Strasbourg 
Réunions : mercredi 20h 
Le refuge au Hohbuhl construit en 1925, 38 lits : 
Vosges Moyennes 725 m, places de camping 
à 2,5 h de la gare de Lutzelhouse 
 
 

Section "Union de Tourisme Cronenbourg" : 
Président : Georges Schoenlaub 
Siège : restaurant de la Liberté Cronenbourg 
Réunions : tous les mercredis soir 
Refuge La Bassotte – Alt. 350 m 
30 minutes de la gare de Wisches 
Place pour 50 personnes – place de camping 
 

 

Section "Aurora Schiltigheim-Bischheim" : 
Refuge Klintz près Oberhaslach 320 m 
¾ marche de la gare de Urmatt au sentier de la Nideck 
ou autocar jusqu'à Oberhaslach puis 10 mn de marche 
place de camping – 2 dortoirs avec 15 lits 
Correspondant : Herrmann Schaeffer 
 
 
 
 
Section "Aurora Mulhouse" : 
Refuge Altenbach 850 m 
Président Pierre Stempfel  
Siège : brasserie Degermann 
Réunion : Vendredi 8h du soir 
1,5 h de la gare de Willer sur Thur, route pour autos par Goldbach 
place de camping, volley-ball, basket-ball, piste de quilles 
Correspondant : Robert Grunenwald 

 
 
Section "Union Touristique Ouvrière Strasbourg : 
Refuge du Salm 650 m construit en 1951 
président : Eric Strauch 
réunion : tous les mercredis soir 
½ heure de la gare de Rothau 
2 dortoirs avec 30 lits 
terrain de ski – place de camping 
Correspondant : G. Stoeckel 
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Section "Union Touristique Montagne Verte" : 
Terrain de plein air et de sports 
quai du Brülig Montagne Verte 
Terrain clôturé – place pour 60 tentes 
Baignade – basket et volley-ball 
 
 

 
 

Section "Union Touristique Robertsau" : 
Refuge de Petit Rombach – vallée de Lièpvre 
1h de la gare de Lièpvre 
place de camping – 12 lits 
Correspondant : Raymond Kocher 
Présidents : Sélestat Charles Moll – Robertsau Lucien Schittenheim 
Siège : restaurant Au Cygne – réunion 1er jeudi du mois 

 
 

Section "Aurora Schiltigheim Bischheim : 
Refuge Louis Kieffer Champ du Feu – 1000 m -construit en 1932 
Président : Eugène Wurtz 
Siège : restaurant À la Vignette – réunion tous les jeudis soir 
2 dortoirs avec 50 lits – douches – réfectoire pour 50 personnes 
beau terrain de ski et camping 
Correspondant :Marcel Schreiber 

 
 

Section "Aurora Schiltigheim-Bischheim" : 
Refuge Sainte Croix aux Mines – 850 m 
¾ de marche de la gare de Ste Croix aux Mines, à la Chaume-de-Lusse 
Dortoir avec 10 lits 
Terrain de ski – place de camping 
Correspondant :  Charles Ottmann 
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Centre de Plein Air Amitié – SNS 1887 

Également fait partie de la Commission Amitié & Nature, la Société Nautique Strasbourg 1887, et son Centre 
de Loisirs Herrenwasser. Avec son chalet en bordure de l'Ill près de l'échangeur d'autoroute de la porte de 
Schirmeck, l'association est un peu en sommeil. Les joutes nautiques nécessite un investissement important 
et les eaux de la rivière avoisinante leur sont interdits. 

 

 

Quelques refuges autres  

 

 

  
 
 

  
 
Le maintien de ces structures est difficile et certaines ont dû disparaître, pour des raisons financières ou de 
mise aux normes de sécurité, régulièrement renforcées et rendues plus strictes. 

La mise en conformité nécessite des moyens continus et certains clubs possesseurs de refuges, ont dû 
renoncer. 
 
Michel Kuntz 

    

Egalitaire 

Sainte Croix aux Mines 
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L'UT Aurora Strasbourg 
 
Fondée le 30 septembre 1920 avec 
7 membres, elle connut de 
nombreuses activités sportives, 
randonnées pédestres, sports 

d'hiver, marches d'orientation, puis la natation, le 
cyclotourisme, le plein air, les rallyes automobiles, le 
volley-ball entre autres. 
Depuis 1921 au "Verlorene Eck", puis au 
"Eimerbachtal", au "Moenkalb" et enfin au Hohbuhl, 
le club organisa des fêtes montagnardes. 

 
Les débuts furent faits en 1924 avec l'achat d'un terrain de 3 ares (actuellement 22,6 ares) situé au 
Hohbuhl, près de Grendelbruch. Le transport des matériaux était effectué par des attelages de 
bœufs ou de chevaux, par les membres à pied, sac au dos de la gare de Lutzelhouse (2 ,5 heures de 
marche). 

C'est ainsi que le 6 juin 1926, le refuge 
"Aurora" fut solennellement inauguré. En 
1956, une nouvelle construction vint 
agrandir l'existant, avec l'installation d'une 

nouvelle 
cuisine et 

d'un 
deuxième 

dortoir. En 
1961, ce fut 

l'agrandissement de la terrasse, puis construction d'un hangar, 
aménagement de W.C.. Plus récemment un terrain de volley-ball vit le 
jour.  

 
Une équipe consciente et active œuvre de façon désintéressée et dévouée pour permettre aux 
membres et amis, à leurs familles et enfants de passer des séjours reposants et agréables au refuge 
de l'Aurora. Le comité, composé d'éléments de valeur, dirige avec circonspection les destinées de la 
société, toujours conscient d'œuvrer dans l'intérêt de l'association et de ses membres. 
Michel Kuntz  
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Société fondée 23 février 1927 en assemblée 
générale, elle connut deux refuges. 

Le premier, loué à Petit-Wisches fut éphémère car 
la période de guerre en vit la fin. 
C'est le 3 août 1947 que l'Union de Tourisme 
Cronenbourg put procéder à l'inaugauration de son 
refuge de La Bassotte (Petite Vallée en patois 
vosgien). 
 

Les présidents du club depusi l'origine : 
1927 à 1931 : W. Klamm – 1931 à 1932 : F. Baumgart – 1932 à 1934 : W. Klamm – 1934 à 1937 : J. 
Klump – 1937 à 1940 : J. Welsch – 1945 à 1955 : G. Schoenlaub – 1955 à 1962 : J. Klump – 1962 à 
1976 : E. Schaffroth – 1976 à 1986 : E. Schmidt – 1986 à ce jour : A. Braun. 

Des années de travail, tout en bénévolat, après des mois de nivellement, pelletage, transport à dos 
d'hommes, aller-retour en train, le refuge prit forme et fut amélioré d'année en année par des 
équipes qui malheureusement deviennent peau de chagrin. 
 

 
(La Bassotte aujourd'hui) 

Michel Kuntz  
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La course d'orientation FSGT 
C'est une activité sportive qui date. Son aventure a débuté en 1951 et proposait la recherche de 
circuit d'après des cartes d'état-major. La dénomination de courses d'orientation fut contestée 
pendant un certain. 
 
Extrait du règlement : 
Le parcours se fera d’après un tracé sur transparent sur une carte IGN au 1/25000. 
Le coureur doit rechercher seul les chemins et les contrôles et devra 
respecter les règlementations forestières. L’utilisation du GPS et du 
téléphone portable pour les besoins de la course est interdite. 
Tout candidat peut y participer à condition d’être licencié "A.N. – 
F.S.G.T.". Le comité d'organisation décline toute responsabilité en cas 
d'accident. Les licences devront être en règle (ainsi que l'autorisation 
médicale à la pratique sportive) et présentées lors du premier tirage au sort. 
Dans la semaine qui précède la course auront lieu les inscriptions, lors d'une réunion des 
responsables. Le responsable de chaque section devra présenter : 
 - la liste individuelle de ses coureurs 
 - la liste des contrôleurs de son club (en principe 
au moins un pour trois marcheurs) 
 - le responsable règlera les droits d'inscriptions.  
Un tirage au sort des départs sera effectué. 
 
Déroulement des courses : 
Lors de départ, le coureur se verra remettre : 
 - son dossard 
 - une carte avec le parcours imposé 
 - une feuille de route avec indication des vitesses de références par étape (il s'agit de vitesses    
rapportées aux distances en projection mesurables sur la carte, donc sans tenir compte de la    
dénivellation). 
 - le marcheur devra suivre exactement le parcours imposé, des 
contrôles dits volants non repérés sur le parcours seront placés 
entre certains contrôles fixes et ce sans limitation de nombre. 
 - au départ de chaque étape, le coureur devra indiquer le 
temps prévu calculé pour la prochaine étape (temps basé sur la 
vitesse de référence et la distance mesurée sur la carte). 
 - les départs seront espacés d'au moins 3 minutes entre les 
marcheurs.  
Des pénalités sont ensuite attribuées aux concurrents, selon les erreurs de calcul, de temps mis en 
fonction des temps officiels. Les balises ou contrôles manqués sont également pénalisés. 
Un classement individuel et un classement par équipes sont établis selon le total des pénalités. 
La préparation de la saison se fait toujours en proposant un stage d'initiation aux techniques 
d'orientation et à l'utilisation des outils existants (boussoles, curvimètres, fourchettes …). 
C'est l'occasion pour les clubs d'y présenter des futurs participants. 
Le stage est réparti en 3 phases sur la journée : présentation théorique le matin, repas à midi et 
mise en application sur le terrain l'après-midi avec débriefing. 

 
Actuellement, la spécialité concerne 7 clubs en Alsace.    
Michel Kuntz 
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  Les activités Amité & Nature 

 
Bien que diverses spécialités aient jalonné par-ci par-là l'histoire de la Commission 
Amitié & Nature, la seule en compétition restante est la course d'orientation. 

En parallèle, sont aussi proposées en loisirs, des marches populaires organisées 
alternativement par les clubs disposant d'un refuge, une sortie annuelle des neiges 
vers nos amis du Haut-Rhin, en l'occurrence l'UT de Loisirs et Aurora de Mulhouse, 
situé à Altenbach, ainsi que récemment une journée dénommée multi-activités, 
dont le but est de faire découvrir des sports qui sont pratiqués au sein de la FSGT. 
Ainsi sont proposés la marche d'orientation, le VTT d'orientation, la pétanque avec 
des tirs au but de précision, du tir à l'arc, du tir sportif, des fléchettes et 
nouvellement des tirs au but de football. 

Malheureusement, le désintérêt général verra certainement cet évènement 
disparaître. 

Point crucial de début de saison, le stage d'initiation à l'orientation, topographie, outils et cartes, 
complété par une approche de l'utilisation d'un GPS, permet aux clubs intéressés d'y faire participer 
nouveaux adhérents et anciens désireux de réviser leurs connaissances en la matière. La mise en 
pratique dans la foulée donne à chacun l'occasion de se confronter à cette discipline. 

Les courses d'orientation, dans leur contexte de compétition, ont vu leurs débuts en 1951. Ils ont dû 
changer leur nom en marches d'orientation FSGT après une appropriation de la dénomination. 

Des bénévoles, issus de divers clubs, ont assumé la mise en place des circuits ainsi que de l'organisation 
utile et nécessaire. Quelques évolutions ont affecté cette compétition, notamment par la précision des 
cartes utilisées ainsi que des divers outils. Bien entendu, l'expérience acquise par certains de nos 
"routards" leur a bénéficié sous toute ses formes. 

Actuellement, cette spécialité a du mal à repartir sur de 
bonnes bases. Les conséquences des contraintes sanitaires 
dues à l'épidémie de covid, n'y sont certainement pas 
étrangères. 

À relever aussi, de plus en plus de difficultés sont 
rencontrées vis-à-vis des organismes officiels, qui 
confrontés à des abus, mettent notre activité dans le même 
sac.  

Bénéficiant de la mise à disposition d'installations par le 
Club Vosgien, les organisateurs peuvent varier les lieux 
proposés. 

Des Vosges du Nord jusqu'à Mulhouse, de nombreux 
circuits ont été élaborés, conçus, mis en place, en 
occasionnant aux sportifs de la discipline des sueurs 
dans la pratique. Certaines années comportaient même 
des questions relatives à la topographie, avec pénalités 
en cas d'erreur.  

 
À savoir aussi, la Commission Amitié & Nature ne se 
compose pas uniquement de clubs pratiquant la course 
d'orientation.  
 
Michel Kuntz 
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Boule Nantaise, Boule de Sable, Boule Flamande,  

Toutes les boules sont dans la nature  
Que ce soit par leur forme atypique comme les Boules 
en bois carré de Rhône-Alpes ou par leur terrain aux 
bords incurvés comme le Jeu de Berges en Ile-de-
France, les dérivés de la pétanque sont extrêmement 
variés. Si la Pétanque est le jeu de boules le plus 
répandu en France, de nombreuses variantes existent 
dans les différents coins de l’Hexagone. Taille, poids, 
matériau ou encore règles du jeu, ces caractéristiques 
variées ont souvent une raison historique. Petit tour 
d’horizon des jeux de boules de nos région.  

La Pétanque, un dérivé du Jeu Provençal 

« On dirait le Sud… » Issue du Jeu Provençal, lui-même dérivé de la Boule Lyonnaise, la Pétanque a des 
origines méridionales. Aussi appelé « Les trois pas » ou « La Longue », le Jeu Provençal se joue sur un 
terrain deux fois plus long qu’à la Pétanque. Cette configuration donne en général lieu à des parties 
spectaculaires, voire acrobatiques. Le tireur doit prendre son élan avec trois bonds réglementaires 
tandis que le pointeur se retrouve souvent à lancer sa boule en appui sur une seule jambe. 

Très mobile, cette pratique a été progressivement remplacée par la Pétanque au début du 20e siècle 
pour ne pas exclure les joueurs les plus âgés. Sur un terrain plus court, les deux pieds « tanqués » dans 
un cercle, avec des boules de pétanque plus légères, elle leur était plus accessible. 

La Boule Lyonnaise ou Sport-Boules. 

Née au 18ème siècle, la Boule Lyonnaise, comme le Jeu Provençal, est un sport physique. Renommée 
Sport-Boules en 1981, cette pratique est l’une des variantes les plus importantes des jeux de boules. 
Plus grosses et plus lourdes que les boules de Pétanque, les Boules Lyonnaises sont en bronze et 
fondues d’un seul bloc. Pour amortir les rebonds, elles sont rembourrées à l’aide d’élastiques en 
caoutchouc ou de petits ressorts.  

La différence principale entre la Boule Lyonnaise et la Pétanque réside dans le 
terrain de jeu. Celui du Sport- Boules doit être plat et délimité en trois zones. De 
5 mètres de long, la 1ère surface est dédiée au joueur qui prend son élan. 
Contrairement au Jeu Provençal dont le point de départ est le cercle, le 
pointeur ou le tireur dispose d’un plus grand espace. Il doit faire rouler sa boule 
dans le rectangle central jusqu’à son point de destination situé 
obligatoirement dans la 3e zone. A noter que cette discipline propose aussi des 
épreuves de tir, comme à la Pétanque. 

La Boule de Fort, le sport des Angevins 

Principalement pratiquée dans le Val de Loire, la Boule de Fort pourrait dater du 17e siècle. Les origines 
de ce sport qui se pratique sur un terrain incurvé sont plutôt floues. Sa spécificité tient dans la forme 
et le matériau utilisé pour les boules. Légèrement aplaties de chaque côté, les Boules de Fort sont en 
bois dur ou en synthétique et cerclées de fer. Asymétriques, elles ont un centre de gravité décalé et 
donc un côté plus « fort » que l’autre. 

Avec des trajectoires non rectilignes, ces boules mettent du temps à arriver à destination. Les parties 
de Boules de Fort sont ainsi plus longues qu’à la Pétanque. A l’image des joueurs qui enfilent des 
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chaussons de feutre pour préserver la piste en résine, les parties sont également plus calmes et 
silencieuses que sur les terrains du Sud de la France. 

Avec une forme proche de la Boule de Fort, le Boulingrin ou Lawn Bowl est un jeu originaire 
d’Angleterre qui se pratique majoritairement sur un terrain gazonné. 

La boule bretonne et ses spécificités locales 

Présente en Bretagne depuis le 19e siècle, la Boule Bretonne s’apparente 
à la Boule Lyonnaise. Comme la Boule en Bois de Picardie, elle était 
initialement réalisée en bois par les sabotiers. On la trouve aujourd’hui 
en résine, matériau plus résistant. Sa pratique est très différente selon 
les localités. Dans le Finistère, la Boule Bretonne est presque 
systématiquement plombée pour faire dévier son centre de gravité. 
Cette pratique est en revanche interdite dans les Côtes d’Armor. 

Discipline sportive et conviviale, ce jeu de boules et ses dérivés locaux se 
jouent principalement sur des terrains extérieurs en terre battue. Véritable héritage local, la Boule 
Bretonne du Morbihan, les Boules à un plomb du Finistère, les Boules Ar Mestr et la Boule plombée du 
Pays de Morlaix, entre autres, sont inscrites à l’Inventaire du Patrimoine Culturel Immatériel de la 
France. 

Boule Nantaise, Boule de Sable, Boule Flamande… en faisant un tour de France, vous trouverez encore 
d’autres jeux de boules prisés localement. Que ce soit par leur forme atypique comme les Boules en 
bois carré de Rhône-Alpes ou par leur terrain aux bords incurvés comme le Jeu de Berges en Ile-de-
France,  les dérivés de la pétanque sont extrêmement variés. Où que vous soyez, vous trouverez un 
type de boules à essayer. 

Quelques réflexions : 

On joue 13 boules dans une mène (le but et 12 boules), et 13 points ca oblige à faire au moins 3 mènes.  

La pétanque est un jeu qui a vu le jour en 1910 à La Ciotat, une commune française qui est non loin de 
Marseille. Aujourd'hui, le jeu qu'on appelait à l'origine « pèd tanco » est l'une des disciplines les plus 
appréciées en France par les adultes, les jeunes et même les moins jeunes. 

Pourquoi on appelle le cochonnet ? 
En ancien français, cochon a produit cochonnet n. m. (XIIIe siècle) dont le sens de "cochon de lait" a 
été repris par porcelet, et qui garde des sens analogiques réalisant l'idée d'une petite boule ronde, 
désignant couramment une petite boule servant de but au jeu de boules (1542). 

 

 

 

 

M.K.  
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Le Tir à l'arc aussi … 
Né il y a une vingtaine en Alsace avec la création de l'Arc Club de Strasbourg, ce sport a bien évolué. 

Le peu de clubs pratiquants au départ, a permis une extension vers les 
départements et régions limitrophes, Haut-Rhin avec le club Atake de 
Kembs, Franche-Comté avec le club de l'ACLS (Association Culture Loisirs 
Sports) de Grand Charmont (Doubs). 

Cette fraternité donna lieu à de nombreux déplacements pour 
l'affrontement amical entre archers. 

L'option de championnats décentralisés évita des frais de déplacement toujours onéreux. 

Les résultats de chaque région est mélée aux autres pour en obtenir un palmarès fédéral. 

C'est le 28 juin 2003 que l'Arc Club de Strasbourg (ACS) a vu le jour. Créé par Gilbert Geiss, il a pour 
vocation la pratique du tir à l'arc tant en compétition que le loisir.  

C'est au gymnase du Bon Pasteur que le club officie depuis sa fondation, proposant des initiations 
et une école de tir les mercredis encadrées par les initiateurs bénévoles du club et ce, sur toute la 
saison sportive.  
Des entrainements pour les archers confirmés se déroulent également deux fois par semaine, en 
autonomie et toujours en toute camaraderie.  

D'autres clubs proposant cette spécialité coexistent. Le club de tir de Strasbourg 65, la SOGS Avenir, 
les Tirs Réunis de Bischheim ainsi que l'UT Cronenbourg possèdent leur section de tir à l'arc. 

Pendant un temps, la Commission fut même régionale avec un club dans le Haut-Rhin. Celui-ci a 
quitté la FSGT récemment. 

Les compétitions se déroulent au sein de la FSGT (Fédération Sportive et Gymnique du Travail) avec 
des rencontres entre clubs de tir à l'arc FSGT de la région, programmées régulièrement tout au long 
de la saison, donnant lieu à un classement régional et national.   
Des compétitions amicales avec les clubs du Doubs donnent lieu à des rencontres hautes en couleurs 
tant à Grand-Charmont qu'ici dans un esprit de convivialité.  

La commission s'engage aussi dans des démonstrations et des journées "découverte". Stand dans le 
cadre de la fête du Sport à Eckbolsheim, accès libre lors de fêtes à Cronenbourg, la fête du sport du 
9 juillet 2022, sur le terrain des joutes nautiques du Gaenselspiel verra un stand dédié à ce sport. 

La convivialité reconnue de la F.S.G.T. permet de proposer à tous les intéressés, le tir à l'arc la forme 
loisir autant que compétition. 

En dehors de ces formes d'activités, l'activité propose aussi ce qu'on appelle le passage de flèche. 

Deux fois par an, à la discrétion des clubs, des séances de tests de niveaux sont organisées. De la 
plume blanche à la plume rouge pour les poussins (moins de 10 ans) et de la flèche blanche à la 
flèche rouge pour les autres, une épreuve spécifique 
permet de confirmer la progression de l'archer. 

Ces performances sont consignées dans le carnet de 
l'archer de chacun et un pin's en forme de flèche, à la 
couleur du niveau obtenu, est remis au sportif. 

Ces passages de fèches ne font pas cas de la catégorie 
de l'archer. L'important est de réussir le niveau suivant 
dans le résultat demandé. 

Michel Kuntz 
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Souvenirs, souvenirs : 
C'était en 1937 … 

 

 
 

et en 1939 … 

 

  

Congrès National 

Strasbourg en 1957 
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SOUVENIRS !! 
 
Un lieu comblé de souvenirs, dont les activités diverses ont jalonné l'Histoire, pendant presque un 
siècle. 
 
 
Il était aussi appelé "Foyer des Ouvriers". 
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SOUVENIRS !! 
 
C'était une époque de sortie en commun et de rencontres. 
La colonie René Rousseau se trouvait à Lutzelhouse (67). 
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"Une vie ne vaut rien, mais rien ne vaut une vie"₁. 

  

Me voilà devant ma feuille blanche et pourtant obligé de 

vous raconter quelque chose. De quoi vais-je bien pouvoir 

vous parler ? De politique ? Ce n’est pas vraiment mon 

domaine. De sport ? Je pense que vous connaissez le 

sujet mieux que moi. De l’amour ? C’est un domaine 

tellement vaste. Alors !!!                     

Alors j’ai décidé de vous parler de rien.  

 Rien, ce n’est pas rien puisqu'avec un rien on peut 

faire bien des choses. Je peux m’habiller d’un rien, me 

nourrir d’un rien, rire d’un rien. Je peux trouver un rien 

" Les enfants trouvent tout d’un rien, les hommes ne 

trouvent rien dans tout "₂.         

   " Rien, ce n’est pas rien ! La preuve c’est qu’on 

peut le soustraire. Exemple : rien moins rien égal 

moins que rien "₃.  

Et " Si l’on peut trouver moins que rien, c’est que rien vaut déjà quelque chose "₃.  

 On peut également le multiplier ; "Une fois rien, c’est rien ; deux fois rien ce n’est 

pas beaucoup ; mais pour trois fois rien, on peut déjà s’acheter quelque chose, et 

pour pas cher "₃.  

 On peut, bien sûr, n’oublier rien de rien, car " ceux qui pensent à tout n’oublient rien 

et ceux qui ne pensent à rien font de même puisque ne pensant à rien, ils n’ont rien 

à oublier "₄. 

 On peut également décider de ne rien faire. " Un comité est une réunion de gens 

importants qui, pris séparément, ne peuvent rien faire mais qui, ensemble décident 

que rien ne peut être fait "₅.  

 " Pour échapper à la critique, ne rien faire, ne rien dire, n’être rien "₆. 

 J’espère que mon propos n’était pas trop long, car il est toujours ennuyeux quand on 

vous parle pour ne rien dire. " Parler pour ne rien dire et ne rien dire pour parler sont 

les deux principes majeurs et rigoureux de tous ceux qui feraient mieux de la fermer 

avant de l’ouvrir "₄. 

 Je vais donc arrêter ici mon propos en espérant avoir rempli humblement mon contrat 

et en me souvenant que " Tu ne seras jamais rien d’autre que ce que tu es. Tu n’es 

rien. Et rien d’autre "₇. 

" Moi, lorsque je n’ai rien à dire, je veux qu’on le sache "₃. 
 

 

Albert Hugel 

Président d'honneur de la Commission Amitié-Nature 

  

Les sources : 
1- André Malraux 
2- Giacomo Leopardi 
3- Raymond Devos 
4- Pierre Dac 
5- Fred Allen 
6- Elbert Hubbard  
7- Niels Frederick 

Dahl 
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décontractés 
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Mots cachés :  
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   Mots croisés : 

 

 

  

HORIZONTALEMENT : 

1. On le lance sans le clou - Il donne le départ 2. Il y a toujours un témoin - Il peut être champion 3. Hanter le 

sportif à la recherche du record - Toujours à la mode 4. Nervis - Friandise 5. Exclamation - Icone en prière - 

Torrent des Pyrénées 6. Fils de Juda - Utile pour le rodéo 7. Réduisait à rien - Pour le roi 8. Aliment à bétail - Ville 

de Suède - Pronom 8. Il a sa crise - Déesse - Prénom 9. Ancienne lessive - Entre deux montagnes - Avant le bleu 

10. Exubérante - Partie basique 11. Gagner sur son adversaire -Pronom - Fleuve d'Italie - Unité Internationale 12. 

Conte la force - Abréviation postale - Pourvues d'accessoires pour voler 13. Mélusine et les autres - Vieux poètes 

- 23e grecque 14. Identifié par sa carotte 15. Conjonction - Lutte rapprochée - Type de jean 16. Parfois des 

troènes - Sweet ? - Pette musique 17. Comme une gallinette - fin de franchise - Dépêche 

VERTICALEMENT : 

1. Faisait chauffer le Nil 2. La plus longue des courses - Interdit en sport - Tisane 3. Roule à Paris - Calculent la 

vitesse du vent - douze mois ou un jour 4. -Supporte la terre - Petit cours - On le dit des oies - Héros de Corneille 

5. Ville du Val d'Oise - Ses ruines sont célèbres - Un certain Edouard 6. Bander ses muscles - Spécialité de Beamon 

- 7. Utilisera - Mit à part - Canne à sauter 8. Guides pour cheval - Pas avec - Prénommé Etienne 9. Pays de GI - 

Début de stress - C'est de l'or - Ordre de départ - Article étranger - Note 10. Prix exact - Perdant - Abris 11. Cri 

d'effort - Singe - Constante du cercle - Pronom 12. On y a brûlé une pucelle - Prénom de Capone - Note - 

Compagnie aérienne 13. Se joue en plusieurs sets - Pas là - Araignée 14. Filet - Le starter prévient - Carte ç 

téléphone 15. Petite pour le vélo - Liste de mets - Déesse - Le un du turfiste 

1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 11 12 13 14 15

1

2

3

4

5
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8
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HORIZONTALEMENT : 

1. La balle dans l'eau 2. Peut être romaine - Arme d'escrime 3. Let - Trop fort il invalide le 

record 4. On le tire du coin 5. Service non rendu - Le marathon peut l'être - Note 6. Dans le 

marathon - Parfois aux pigeons - Mer de sable 7. Elément de bar - Football Club - King 8. Le 

slice en est un - Filet 9. Mit à part - Club connu 10. Elément de peloton 11. Pas deux - Aux 

bouts du mot - Vaut 3 au rugby 12. Le sport les met à rude épreuve 13. Lieutenant - Avant 

hourra - Parfois plaqué 14. Beauté mélangée 15. Pays de GI - Comme les olives 16. Possessif - 

Martiaux ? 17. Début d'éclosion - Petite reine - Pomme 

VERTICALEMENT : 

1. Olympique, elle fait son chemin - Lanceuse de pierres 2. Boxeur - Fidèle de Guevara - 

Atome - Parfois à malices 3. Etoffe - Transpirer en mélange 4. Passé - Un pour Prost - Un 

Louis 5. Temps de loisirs - Accessoires d'arbitre 6. Saint du Périgord - Hula Hoop - Monture 7. 

Joue au stade Vélodrome - Plaque tournante au foot 8. Sa course est rapide - Début de 

course - 9. Ouvert à tous - Sacrés patins - Haute école à San Antonio 10. Les efforts en 

réclament 11. Etalons du sport - Travaux pratiques - Référence du golf - Eléments à farter 
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Mots fléchés : 
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Les sudokus : 
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Peut-on en rire ? Mais oui … 
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Solutions des jeux 
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